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Les bases de données et les références bibliographiques relatives à la migration montrent 

que les chercheurs en sciences humaines et sociales se concentrent, d’une part sur les conditions 

de départ et, d’autre part, sur l’accueil et/ou rejet des immigrés. Néanmoins, les géographes ont 

été les premiers à relier les deux territoires avec les concepts de champ migratoire (Simon, 

1981) et de circulation migratoire ( Charef, 1999,  Arab, 2009). La complexité du phénomène 

migratoire liée à l’imbrication de facteurs économiques, sociaux, politiques, culturels et 

écologiques est abordée dans des périodes et des espaces différents. Ces deux paramètres sont 

étudiés d’une façon concomitante, puisque le mouvement des individus impacte leur histoire et 

les espaces parcourus. La mobilité est ainsi étudiée dans ses dimensions nationales et 

transnationales (Rosenthal, 1999 ; Mabrouk, 2010 ; De Wenden, 2016 ; Schmoll, 2020; Ben 

Khalifa, 2021 ; Regnard, 2022 ). L’étude des migrations invite également les chercheurs à 

interroger les politiques étrangères et les transformations des sociétés (De Wenden, 2016, 

Lacroix, 2023, 2024, Abbondanza, 2024). Les médias, tout comme le discours politique, 

influencent l’opinion publique. Ils construisent un récit sur la migration qui alimente 

l’imaginaire collectif, contribuant ainsi à enfermer la migration dans une connotation négative.  

Les recherches en migration mobilisent depuis peu des approches intersectionnelles en 

interrogeant les catégories d’âge (El Miri, 2021, Jamid, 2022, Ait Ben Lmadani, 2020), de genre 

(Moujoud, 2008, Ait Ben Lmadani, 2020, Arab, 2018, Schmoll, 2020) et de classe (Peró, 2014) 

qui ont toujours été étudiées pour évoquer les migrants. Par ailleurs, puisque la migration 

occupe l’opinion publique, nous en trouvons des traces abondantes dans les médias. C’est ce 

qui offre des supports intéressants pour l’étude des représentations (Schor, 1985 ; Gastaut, 2000, 

Mills-Affif, 2004 ; Wihtol de Wenden, 2022). Bien que les terrains soient régulièrement 

investis, ils présentent des contraintes, notamment liées aux difficultés d’accès dans les zones 

où les migrants évoluent dans l’« illégalité » et où les autorités ont recours à diverses formes de 

répression (violence, internement, contrôle policier, etc.). Ce colloque offrira l’opportunité de 

partager des expériences, tant sur le plan méthodologique que sur les nouvelles formes  
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d’investigation de ces terrains. Il sera également l’occasion de réfléchir à l’influence des 

bailleurs de fonds sur la recherche en migration. 

La migration provisoire s’oppose à des projets de migration durable. L’une de ses 

formes est la migration circulaire, qui est une migration temporaire répétitive, présentée 

notamment par l’Union Européenne comme étant une alternative à la migration irrégulière et 

comme un levier au développement. La migration provisoire couvre de nombreuses situations 

tels que : la migration saisonnière ou (Gastarbeiter en Allemagne) (Arab, 2018 ; Rass, 2023), 

la migration des étudiants et des stagiaires (Jamid), la migration des travailleurs et des cadres 

avec des contrats à durée déterminée (Khaled, 2023). La migration provisoire a une temporalité 

toute particulière caractérisée essentiellement par la répétitivité et, à des degrés divers, par la 

précarité et la vulnérabilité. L’exil politique (Diaz, 2021, Dulphy, 2021) s’impose comme une 

situation provisoire qui a tendance à conditionner la vie des réfugiés et celle de leurs 

descendants. « S’exiler ce n’est pas seulement changer de lieu, mais que la conscience elle-

même tend à l’exil »  (Bianchi, 2005). Enfin, des situations de transit peuvent s’inscrire dans le 

champ de réflexion de la migration provisoire (Alioua, 2013 ; Regnard, 2022). 

La migration provisoire peut être abordée à la fois comme une catégorie d’analyse et de 

pratiques sociales (Triandafyllidou 2022), mettant en lumière l'écart entre les classifications 

administratives imposées par les États et le vécu des migrants. Abdelmalek Sayad s’était rendu 

compte du caractère provisoire (de droit) et du caractère durable du séjour de l’immigré avec 

« un intense sentiment du provisoire » : « La situation de l’immigré se prête, non sans quelque 

ambiguïté, à une double interprétation : tantôt, comme pour ne pas s’avouer la forme quasi 

définitive que revêt de plus en plus souvent l’immigration, on ne retient de la qualité d’immigré 

que son caractère éminemment provisoire (en droit) ; tantôt, au contraire, comme s’il fallait 

apporter un démenti à la définition officielle de l’état d’immigré comme état provisoire, on 

insiste avec raison sur la tendance des immigrés à « s’installer » de plus en plus durablement 

dans leur condition d’immigrés » (Sayad, 1991, 14). 

La réflexion sur les migrations provisoires ne peut se détacher d’une analyse décoloniale 

qui invite à déconstruire l’héritage colonial d’un contrôle fondé sur la racialisation, la sécurité 

et les privilèges accordés à certaines personnes. Analyser les temporalités des migrations à 

travers le prisme décolonial permet ainsi de dépasser les multiples formes de simplifications 

ethnocentriques et de révéler les liens persistants entre rapports coloniaux de domination et 

tensions postcoloniales aussi bien dans les espaces frontaliers que dans les pays de transit et 

d’installation.  

Par ailleurs, la construction mémorielle en lien avec ces types de mobilité s’inscrit dans 

une temporalité complexe, certes ancrée dans le passé, mais qui se prolonge dans les débats 

politiques contemporains et les revendications identitaires. La mise en relief de la diversité des 

mémoires et les contextes de leur émergence (Teulières et al., 2015) nous invite à focaliser  
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notre attention sur la place des migrations provisoire dans les processus de patrimonialisation 

et de désinvisibilisation . « La mise en visibilité de l’histoire de l’immigration est difficilement 

dissociable des enjeux migratoires contemporains. Nombre d’expositions muséales et 

archivistiques se saisissent du medium de l’art pour donner une place à ces enjeux, ce qui 

interroge à plusieurs titres » (Bertheleu, et al., 2018). 

La migration provisoire fait appel à l’utilitarisme migratoire (Morice, 2001) des Etats 

européens, qui permet de mieux comprendre comment les politiques migratoires fabriquent 

cette migration en fonction de leurs besoins dans certains secteurs comme le tourisme ou encore 

l’agriculture. L’utilitarisme est guidé par deux orientations : « primo, s’il le faut et là où il le 

faut et dans la quantité qu’il faut, on va importer de l’immigration " de qualité ″, secundo, si 

de surcroît des besoins de main-d’oeuvre ordinaire se font sentir, alors on veillera à la fois à 

ce qu’il s’agisse de contrats à durée limitée » (Morice, 2001). Les pays du voisinage Sud 

intériorisent cette logique dans leurs politiques migratoires, à cause de l’autoritarisme de leurs 

régimes politiques. 

Une mise en concurrence de la précarité (Loiseau, Lasacaux, Mesini, 2024) est ainsi 

mise en place dans l’emploi de populations étrangères comme pour les Marocaines dans la 

cueillette des fraises à Huelva (Arab, 2018), le travail dans les tomates au Sud de l’Italie (Filhol, 

2022) ou encore dans le département du Crau pour travailler dans l’arboriculture (Mesini, 

2022). Cette précarité est accentuée quand il s’agit des femmes étrangères. Dans les 

programmes de migration saisonnière (ex. : femmes marocaines dans les fraisières espagnoles), 

le temps du travail migratoire est cadré et limité, renforçant une instrumentalisation du corps 

féminin pour des besoins économiques précis (Arab & Azaitraoui, 2024). 

La migration provisoire s’inscrit non seulement dans des projets individuels, mais aussi 

dans des stratégies familiales visant à répartir les risques économiques et à assurer des revenus 

plus ou moins stables pour se protéger des aléas économiques locaux (Stark et Bloom, 1985). 

La décision de migrer temporairement n’est pas toujours le résultat d’un projet préalable 

construit de manière rationnelle et stable. En mobilisant les travaux d’Howard Becker (1963), 

notamment son approche des « séquences de vie » et de la construction des « carrières 

déviantes » (Outsiders), nous pouvons comprendre la migration provisoire comme un processus 

évolutif. En général, le migrant ne décide pas nécessairement dès le départ de la durée de son 

séjour ; au contraire, la temporalité de la migration se construit dans l’expérience, en fonction 

des interactions, des opportunités rencontrées et des contraintes subies. La motivation pour 

prolonger ou transformer le projet migratoire apparaît souvent a posteriori, à la lumière de 

l'expérience accumulée dans le pays d’accueil. 

Un focus sur l’immigration irrégulière, nous projette sur la piste de la temporalité 

imposée par des politiques sécuritaires qui peuvent bloquer des trajectoires, interner les 

immigrés ou les renvoyer vers leurs points de départ. La sociologie des bifurcations (Grossetti,  
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2006) souligne l’importance de la contingence et de l’imprévisibilité dans les trajectoires 

sociales. L’engagement migratoire, qu’il soit régulier ou irrégulier, peut ainsi être déclenché 

par un événement imprévu ou un contexte particulier, conduisant à une révision des projets 

initiaux. Cette lecture invite à considérer la migration provisoire comme un processus ouvert, 

où la durée n’est pas fixée d’avance, mais résulte de bifurcations biographiques inattendues, 

souvent liées à des changements personnels, économiques ou politiques. 

Bien que la migration provisoire suscite moins l’intérêt par rapport aux formes de 

migration durable, elle a fait l’objet de nombreuses réflexions individuelles et collectives (Arab, 

2018 ; Baby Colin et al., 2017 ; Donnan, Hastings, et al.2017 ; Jacobson et al., 2022 ; Regnard, 

2022). Plusieurs tendances peuvent être dégagées :  

- L’étude des mobilités qui s’inscrivent au préalable dans une durée déterminée (La 

migration des ouvriers et des cadres ainsi que celle des étudiants et des stagiaires).  

- Les recherches sur les réfugiés. L’exil est conditionné par la situation politique dans le 

pays d’origine et de transits et par l’hospitalité et l’inhospitalité dans les pays 

d’installation. 

- Les travaux qui portent sur un besoin ponctuel de travail imposant aux migrants de 

circuler : emploi qualifié, travail dans l’agriculture, autres emplois saisonniers liés au 

tourisme 

- Les travaux qui se concentrent sur une ou plusieurs étapes des parcours des migrants. 

Le migrant s’arrête soit pour préparer une prochaine étape, soit pour contourner les 

contraintes sécuritaires qui l’empêchent de franchir les frontières. L’étape intermédiaire 

nécessite une organisation logistique et elle est prise en considération par les pouvoirs 

publics pour surveiller les allogènes.  

 

Depuis la Première Guerre mondiale il y a eu une mise en place de mécanismes et une 

amélioration constante de l’identification et du contrôle des étrangers ( About & Denis, Torpey, 

2005). Le renforcement de la surveillance de la mobilité caractérise le XXe et le XXIe siècles, 

notamment avec le développement des mouvements nationalistes, l’émergence des dictatures 

et des régimes autoritaires, et le développement des formes d’opposition politiques. A partir de 

la fin des années 1990 jusqu’à nos jours, la politique de l’Union Européenne (Balleix, 2022 ) 

influence son voisinage et confirme les tendances sécuritaires de l’administration de la 

migration en Méditerranée et dans les espaces limitrophes (Billet et al. 2022).  

En nous concentrant sur les XXe et XXIe siècles, nous proposons d’analyser les 

temporalités migratoires à travers le prisme du renforcement des dispositifs de contrôle et de 

surveillance des migrants. La politisation croissante de la question migratoire, combinée aux 

atteintes aux droits humains, impose une réflexion approfondie sur le rôle des temporalités dans 

la compréhension des dynamiques migratoires.  
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Dans cette perspective, il apparaît essentiel d’interroger l’action des différents acteurs — 

qu’il s’agisse des institutions publiques, des organisations internationales ou de la société civile 

— et la manière dont leurs interventions sont influencées par la durée du séjour des migrants. 

Toute action entreprise, qu’elle vise l’inclusion, le renforcement des capacités ou la 

surveillance, reste étroitement liée à la temporalité de la présence migrante. 

En effet, les migrants installés temporairement dans un pays entretiennent un rapport 

spécifique à l’inclusion, souvent différent de celui des migrants installés durablement. Ainsi, 

les politiques publiques qui ignorent le caractère temporaire de certains parcours migratoires, 

ou qui se fondent sur une temporalité déconnectée des réalités vécues, sont vouées à l’échec. 

Si l’espace méditerranéen reste au cœur de notre réflexion, nous avons cependant fait le 

choix de ne pas en être prisonniers, et ce pour mieux saisir les interactions avec les espaces 

limitrophes et lointains et afin de privilégier une approche comparative qui permette d’affiner 

les concepts et de comprendre l’impact de la temporalité sur les politiques publiques, l’action 

humanitaire et associative et sur le vécu des migrants et de leurs familles.  

Durant son séjour temporaire l’immigré se trouve en contact avec des individus qui 

véhiculent des représentations de l’Autre et de soi. La durée du séjour contribue à la 

déconstruction des stéréotypes ou à leur affirmation. A chaque étape de leurs parcours les 

migrants se trouvent en contact avec des personnes de cultures différentes. C’est pour cette 

raison que la temporalité de la migration suscite des réflexions sur les rapports interculturels, la 

formation et la déconstruction des préjugés et des stéréotypes. Hormis l’abondante littérature 

de l’exil, peu de travaux sont d’ailleurs consacrées à la représentation par les migrants des 

espaces parcourus à travers leur production artistique et littéraire. Celle-ci doit être mieux 

repérée et analysée.   

Il importe donc de mettre l’accent sur les stratégies d’adaptation ou de résilience 

développées par les migrants eux-mêmes dans des espaces qui leurs sont hostiles ou qui 

nécessitent une adaptation avec un nouveau cadre socio-culturel, économique et politique 

différent. Il serait ainsi intéressant de procéder à la réalisation d’entretiens, de récits de vie pour 

élargir vers le bas l’étude de la migration temporaire. Soulignons que les réseaux sociaux sont 

des espaces de mise en scène par les migrants ( Djebeil, 2025). Ce champ de représentations de 

la temporalité offre des données riches pour ceux qui souhaiterait l’investir.  

L’objectif de notre colloque consiste ainsi à poursuivre la réflexion sur les différents 

aspects de la migration provisoire en procédant à un changement des échelles d’observation, et 

en explorant de nouvelles pistes, grâce à des enquêtes de terrain et à l’exploitation de corpus 

variés : archives, publications officielles, mémoires, médias... Les participants sont invités à  
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apporter des éléments de réponse à la problématique qui consiste à interroger l’impact de la 

migration provisoire sur les politiques publiques, les représentations et le vécu des migrants.  

  

Axes prévus :  

 

 La migration provisoire des travailleurs et du personnel qualifié  

 Migration et éducation  

 Vivre et survivre dans les espaces de transit 

 Exil et temporalité 

 Représentation de la temporalité chez les migrants   

 

Output : 

 

 Approfondissement des connaissances de la problématique de la temporalité en contexte 

migratoire  

 Echange entre universitaires de différentes Universités européennes et de la région 

MENA 

 Publication des Actes du colloque au cours de l’année 2026. 

 

Bibliographie sélective :  

 

Abbondanza, Gabriele (2024), The Foreign Policy of Irregular Migration Governance State 

Security and Migrants’ Insecurity in Italy and Australia, London, Routledge. 

 

About, Ilsen, Denis, Vincent (2010), Histoire de l'identification des personnes, La Découverte, 

coll. « Repères Histoire ». 

 

Ait Ben Lmadani, Fatima ( 2020), La vieillesse illégitime ? : Migrantes marocaines en quête 

de reconnaissance sociale ? Casablanca: La Croisée des chemins. 

 

Alioua, Mehdi, (2013). Le Maroc, un carrefour migratoire pour les circulations euro-africaines ? 

Hommes & Migrations, 1303(3), 139-145. https://doi.org/10.4000/hommesmigrations.2572.  

 

Arab, Chadia (2009) Les Aït Ayad. La circulation migratoire des Marocains, entre la France 

l’Espagne et l’Italie, Presses universitaires de Rennes. 

 

Arab, Chadia (2018),  Dames de fraises, doigts de fée, les invisibles de la migration saisonnière, 

Casablanca, En toutes Lettres.  
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Karim Khaled (2023), Intelligentsias algériennes. Le double exil, Alger, Editions Koukou. 
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Lacroix, Thomas (2024), The Transnational State: Governing Migratory Circulations (English 
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de l’homme. 

 

Wihtol de Wenden, Catherine (2022), Perception du migrant en France 1870-2022, Paris, 

CNRS éditions. 

 

 

Modalités de soumission :  

Les auteurs intéressés sont invités à soumettre une proposition inédite d’une 

communication entre 250 et 350 mots. Celle-ci devra exposer clairement la problématique 

abordée, le corpus utilisé et la méthodologie employée.  

Chaque proposition doit être accompagnées d’une brève notice biographique précisant 

l’affiliation institutionnelle, les axes de recherches principaux et les publications significatives. 

 

Les propositions devraient être envoyées avant le 05 octobre 2025 à l’adresse suivante : 

labohesm.carep@gmail.com  

Le comité scientifique notifiera les auteurs de sa décision, avant le 20 octobre 2025. 

Les auteurs des propositions retenues devront soumettre le texte complet de leurs 

communication avant le 30 mars 2026. 

Le colloque sera organisé les 7, 8 et 9 mai 2026. 
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Comité scientifique :  

 Hayet Amamou (Université de Tunis), Chadia Arab (CNRS, UMR ESO-Angers), Riadh Ben 

Khalifa (Université de Tunis), Fatma Chalfouh (Université de Tunis), Mohamed Charef 

(Université Ibn Zohr-Agadir), Julius Dihstelhoff, ( Mecam-Université de Tunis), Anne 

Dulphy (Ecole polytechnique), Piero Dominique Galloro (Université de Lorraine), Roméo 

Gbaguidi ( Université Antonio de Nebrija-Madrid), Sofien Jaballah (Université de Sfax), 

Karim Khaled (CREAD-Algérie), Mehdi Mabrouk (Université de Tunis), Esther Möller ( 

Marc Bloch Zentrum), Antonio M. Morone ( University of Pavia) ; ( Université  Khalid 

Mouna (Rabat Social Studies Institute), Harouna Mounalaika (Université Abdou Moumouni  

de Niamey ), Fatma Raach (Université Tunis el Manar) , Antoine Pécoud (Université 

Sorbonne Paris Nord), Céline Regnard (Aix-Marseille Université). 

 

Comité d’organisation :  

 

Hayet Amamou, Mehdi Mabrouk, Riadh Ben Khalifa, Fatma Chalfouh, Safouane Trabelsi. 

 

Coordinateur : Riadh Ben Khalifa 

 

 

 


